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LA CONFESSDN 

DE DEIX GENS 
XXI 

C'était un samedi, Macelimvait obtenu 

du patron de venir a la main paternelle 

ce soir-là, au lieu du dimanc matin. Clé-

mence était heureuse. « Josii va partir 

tout à l'heure pour son bal. jurai le petit 

à moi toute seule. » 

Violet était en effet partions avoir pu 

embrasser l'apprenti non enco arrivé. La 

mère ne se tourmenta pas tro|» Un cama-

rade l'aura retenu au café, u peut-être 

son contremaître. Il l'aimejien, notre 

Marcelin, son contremaître, :t celui-ci le 

lui rend. Si je l'écouiais, il serait tou-

jours fourré, et nous ne l'atons que par 

raccroc le dimanche. » 

Les heures se passaient ; pi de Marce-

lin. » pourvu qu'il n'ait pas aepté à dîner 

chez le contremaître, Ce m-veux-là, je 

finirai par croire que ce n'estas pour les 

NOTRE DETTE 

ET NOS RÉSERVES 

De tous les Etats européens 

et du monde entier, c'est la Fran-

ce qui a Ja dette la plus consi-

dérable. 

La dette anglaise s'élève à 16 

milliards. 

Celle de l'Allemagne à 14 mil-

liards. 

Celle de la Russie est égale-

ment de 14 milliards. 

La ■ dette austro-hongroise 

n'atteint que 13 milliards et 

demi et celle de l'Italie ne dé-

passe pas 13 milliards. 

La dette de la France est 

presque le double de la dette 
anglaise. 

Elle est de 31 milliards. 

C'est une charge écrasante. 

Et pourtant notre crédit est 

toujours incontesté, nos em-

prunts de demain seront vingt 

fois et quarante fois couverts 

comme ceux d'hier. 

Malgré l'augmentation pro-

gressive des charges que sup-

portent les contribuables, la 

France est riche parce qu'elle 

est le pays du travail et de 

l'épargne. 

Si les représentants avaient 

voulu, son budget aurait pro-

duit chaque année des excé-

dents qui auraient permis de 

diminuer de beaucoup cette 

dette énorme. 

Mais, depuis longtemps on a 

toujours dépensé pour ainsi dire 

sans compter, nous avons heu-

reusement des réserves ras-

surantes pour l'avenir. 

Dans ces réserves il faut comp-

beaux yeux de M. Thomas, mais pour d'au-

tres, qu'il se'plait tant que cela chez ce M. 

Thomas. » 

Onze heures, minuit. Rien encore. » Pour 

le coup, il esl arrivé quelque chose. Le 

gamin n'a que dix-huit ans ; mais j'ai idée 

qu'il pourrait bien ne pas être du même 

tempérament que mon brave Joseqh. 

Cette pétronnelle de Camille, avec ses 

grands yeux de bœuf, l'aurait-elle ensor-

celé ? Voyez-vous cette moutarde de seize 

ans faisant la conquête de mon enfant, le 

fils de Joseph Violet devenant le gendre de 

M. Thonas, contremaître mais en somme 

un ouvrier ? 

A une heure du matin, l'inquiétude de 

Clémence était à la dernière limite, » Je ne 

puis pourtant pas aller e chercher à cette 

heure-ci. Ce n'est pas le moment de courir 

les rues, ni même de se présenter chez ces 

Thomas de malheur... Pourvu, mon Dieu 

qu'il ne soit que là, et qu'il ne soit pas ar-

rivé un accident ! » 

Ce n'est qu'à deux heur s du matin 

qu'elle fut rassurée par l'arrivée de Mar-

celin. Il avait en effet diné chez M. Tho-

mas. 

— Je n'ai pu faire autrement, mère, je 

t'assure. Je comprends bien que je t'ai 

1er les conversions prochaines 

du 3 1\2 et même du 3 0[0. et 

l'économiequien résulterait suf-

firait déjà à couvrir l'intérêt de 

nouveaux emprunts jusqu'à 

concurrence de cinq milliards. 

Mais la plus grosse partie du 

magnifique héritage que nous 

ont laissé nos prédécesseurs, 

c'est le vaste réseau de nos che-

mins de ferqui, en 1951, devien-

dra la propriété de l'État. 

Cet ensemble de lignes ferrées, 

qui à cette heure, représente 

une valeur d'au moins 15 mil-

liards, vaudra, dans 55 ans, 20 

milliards ; et les recettes nettes 

annuelles, qui donnent actuel-

lement 600 millions, dépasse-

ront certainement un milliard. 

A cette époque, il y aura long-

temps déjà que les Compagnies 

auront remboursé les avances 

de l'État pour la garantie d'in-

térêt, et ce milliard viendra 

s'ajouter aux revenus du Trésor. 

En admettant donc que la 

dette nationale se soit élevée en 

1951 à 45 milliards, et que l'inté-

rêt de cette dette ne soit, à 

cette date, réduit qu'à 21j2 ()\0
t 

le millirrd des chemins de fer 

serait presque suffisant pour 

couvrir le service de cet intérêt, 

etle budget serait allégé d'au-

tant. 

Telle est la situation de la 

fortune de notre pays, situation 

très rassurante, on le voit, au 

point de vue de son crédit. 

Nous pouvons empru ntersans 

crainte, si nousenavonsbesoin, 

d'ici à 55 ans, puisque nous 

avons en perspective un si gros 

héritage. Les prêteurs ne nous 

causé bien de l'inquiétude, bien de la 

peine. Mais si tu avais été là, tu aurais vu 

que je ne pouvais... El puis, c'était la fête 

de Camille. 

— Tu dis ! s'écr'a la mère. 

— De Mademoiselle Camille, rectifia le 

jeune homme. 

— Et tu es restés jusqu'à celle heure 

chez les Thomas, avec celte. . péronnelle. 

— Oh ! mère. 

— Eh bien, soi;, avec ces gens. 

— Dame, pas tout à fait. 

— Jusqu'à quelle heu e ' 

— Onze heures. 

— Et depuis ! 

Le jeune homme refusa de donner ex-

plicitement l'em loie de son lemps, La 

mère pria, louvoya, p'aida le faux afin de 

savoir le vrai, s'emporta presque jusqu'à 

lrapper. Elle perdit sa peine. Le même re-

frain revenait : 

— Mère, je t'en prie, n'ins'ste pas. Je ne 

dois rien te dire. Je n'ai rien fait de 

malhonnête, tu peux m'en croire sur pa-

role. Mais je ne puis parler devant toi. Je 

ne dirai rien ; peu -être à papa, et encore.. 

— Ah ! c'est comme cela, petit ingrat, 

petit malheureux. 

manqueront point, car nous of-

frons des gages d'une incon-

testable solidité. 

Mais, si riches que nous so-

yons, dans le présent comme 

dans l'avenir, il serait impru-

dent de ne pas modérer l'esprit 

de dépenses qui règne dans 

notre parlement et dans nos 

ministères. 

Trop souvent, depuis quel-

ques années, « dépenses » a été 

dans notre administration sy-

nonyme de « gaspillage ». Si 

l'imprévoyance continuait de 

dominer, si l'on n'y mettait pas 

un frein, les produits des con-

versions auraient vite disparu 

dans le gouffre, et l'héritage 

splendide des Compagnies de 

chemins de 1er y serait lui-même 
englouti. 

Car il n'y a pas de fortune, il 

n'y a pas de [réserve qui résiste 

à une mauvaise administration. 

L. M. 

CHRONIQUE MARSEILLAISE 

Marseille est une heureuse et riante cité ; 

tout s'y amuse, et la tene et le climat. Les sai-

sons dans la joie du plaisir oublient leur rôle ; 

on ne les reconnaît plus. L'hiver s'amuse à 

s'arroser de pluie, à se réchauffer au soleil, à 

se sécher à la bise. Le ciel s'amuse, lui, le ciel 

sans eau de la Provence, à se fondre, deux 

mois durant, en une pluie continuelle. Le jour 

s'égaie à un radieux soleil, et la nuit se com-

plait aux averses. Par intermittence, souffle un 

vent sec et glacial. On grelote ; on murmure 

contre le froid ; on rentre dans son loyer sans 

feu ; on se réfugie dans un établissement, de-

vant un poêle qu'on oubli soigneusement de 

chauffer. Et pour calorique, on se récrée à la 

chaleur animale embiante. 

Le paysan s'amuse devant deux brins de bois 

qui blanchissent sur deux tisons pâlots. Il voit 

des limaces ; il voit des vers blancs ; il voit 

toute sa semaille perdue I Mais il va s'amuser 

aux émotions de la quadrette ou du Cinq-cents, 

aux consolations de l'apéiitif ou dugloria. C'est 

qu'il s'amuse à songer en lui-môme que les 

réservoirs souterrains s'emplissent ; que l'été 

Et le preant par le bras, après avo ; r 

ouvert la porte : 

— Retourne d'où tu viens ! 

Et elle le chassa. 

On devine quelle autre scène s'éleva le 

malin au retour de Violet. Ceui-ci toute-

fois sembU se calmer et, sans se coucher, 

i 1 aila à la recherche de M;irc;lin. 11 parvint 

à le découvrir, non chez les Thomas, 

comme l'avait insinué Clémence dans son 

aveugle colère, mais dans un garni. 

Violet le ramena à la maison. Mais ce 

fut une Hispute terrible entre les deux 

époux, la mère ne .oulant pas garder plus 

longtemps au logis « un garçon qui décou-

chait sans pemission ». 

— Mais c'est la première fois, fit le père. 

— Et ce ne sera pas la dernière. Il com-

mence bien. Si encore on savait avec 

quelle espèce... 

— Assez, Clémence. 

— Alors, c'est ctuz les Thomas que vous 

n'avez retrouvé... 

—Clémence tu dépasses toutes les limites 

Oh ! ce ne fut pas une journée de plaisir 

que ce dimanche, encore que Violet obtint 

la réintégration etle pardon pour le cou-

pable. 

—El dire, avait laissé échapper la mal-
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les sources ne tariront pas et que la terre se 

prépare à bien recevoir la charrue. 

# 
# * 

Messieurs du rossignol et de la pince-mon-

seigneur s'amusent à cœur joie comme dans 

la chanson : 

Toujour, toujour, toujour, 

La nuit comme le jour, 

à dévaliser les chambres, à piller les loge-

ments à vider les poches et, par aventure, à 

jouer du couteau avec les récalcitrants. Giu-

sappe Spsrticolpo, la terreur de son quartier, 

s'amuse, un soir, de 8 à 9 h, dans le voisinage 

d'un poste de police, à briser la devanture d'un 

magasin La besogne altère ; il va tranquille se 

désaltérer, près de là, dans son bar attitré. Puis 

revient, demi-heure après, achever sa besogne 

avec impunité, Le gaillard est très connu, trop 

connu. Dans son bar louche, il dépense à prof-

fusion ; habille de soie sa compagne et lui 

marbre i de coups le visage. Il a des caprices, 

les paye bien, et, par amour, leur poche l'œil. 

Ces dames l'adorent ; ces messieurs le cajolent; 

les bons agents le craignent — dit-on — et ap-

préhendent de l'appréhender au corps Ils 

s'amusent trop à se raconter les bons tours et 

les exploits de ce héros du TRAVAIL A LA DURE 

Et pour faire quelque chose, ils s'rimusent â 

raffler quelque pauvre fille qui s'amuse h char-

mer un passant attardé. 

Et voilà qu'à son tour le parquet s'amuse. 

Pendant que la Justice infome, sa perspicacité 

vigilante, pour peupler les bancs du tribunal 

correctionnel, va découvrir, avec son œil de 

lynx, parmi les honnêtetés éprouvées, un tra-

vailleur blanchi sous le harnais et l'expo e à la 

curiosité du public, à sa malignité, sous la pré-

vention d'abus de confiance. Et la prévention 

mal justifiée, le tribunal acquitte. Bel honneur 

pour l'accusation 1 

# 
# # 

M'est avis qu'au milieu des vols des assassi-

nats qui pullulent audacieux et impunis, s'il 

existe quelque chose, c'est assurément l'abus de 

la myopie d'une part et l'abus de la prévention 

de l'autre. Car en réalité, la prévention, dans la 

languedu droiteomme dans telle de la philologie; 

est absolument ce que la philosophie appelle 

l'hypothèse, fille de l'imagination, cette aimable 

maitresse d'erreurs I Qu'elle est douce à conce-

voir, la prévention; à enfanler, l'hypothèse ! Quel 

plaisir de l'élever, de la façonner, de la présen-

ter animée et vivante prête et prompte à plaire, 

ou incriminer 1 Et l'intelligence se complaît à 

co istruire un délit dans les nues, à créer, tout 

o . jillèe, un fantôme de criminel dans le do-

maine des visions. Le tribunal à beau souffler 

sur cette décevante image. N'importe ! La fiction 

amuse, et l'esprit s'est amusé. 

* 
# # 

Le chroniqueur f'est amusé à décrire ces 

amusettes ; puisse le lecteur s'être amusé à cet 

amusement I 

MARIUS SÉGDR. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

lie Nouveau! Cannii 

L'Eécho de Paris déclare que de nou-

veaux crédits sont indispensables pour 

la réfection du matéiiel d'artillerie de 

campagne et la fabrication de projec-

tiles, car on assure que nous sommes 

moins avancés que les Allemands sous 

ce rapport. 

Le même journal, ainsi que l'Eclair, 

affirment que le nouveau canon de ca u-

pagne à tir rapide, expérimenté en 1894, 

répond à toutes les exigences. On assure 

que les divers éléments de ce canon, 

heureuse mère au milieu de la dispute, 

que, un jour, et sans que j'aie le droit de 

m'y opposr, il surviendra une fille quel-

conque, une inconnue, la première venue, 

pour m'enlever mon enfant, pour me pren-

dre son amour. Autant en finir tout de 

suite puisqu'il faut que cela arrive. 

Et, de ce jour, les démonstrations de 

l'amitié maternelle se firent de moins en 

moins chaudes. Il devint impossible de 

prononcer devant Clémence le nom de Ca-

mille, et même celui de Thomas. Les 

dimanches n'étaient plus des jours de fête 

comme autrefois, surtout pour le filleul de 

Marceline, que le devoir obligeait à rester 

neutre entre son pére et sa mère, bien 

que, pour beaucoup de raisons que l'on 

devine, il eût préféré être plus tendre avec 

son père, qui lui paraissait mieux le com-

prendre, mais surtout avoir plus besoin de 

reconfort. 

Lorsque Marcelin eut fini son ap rentis-

sage, et fut embauché comme ouvrier chez 

sonpa'ron même, il revint habiter au lo-

gis. D'après les détails qui précèdent, tout 

abrégés et discrets que nous ayons cru 

devoir les présenter, on devine que la vie 

commune éiàit lo>n d'être gaie pour lui, 

comme pour ses parents, d'ailleurs. 

préparés dans différentes usines, sont 

prêts à être assemblés et que l'armement 

de 600 batteries pourrait être terminé 

pour 1898. 

Suivant \'Eclair, l'Allemagne, comme 

la France, posséderait actuellement une 

vingtaine de batteries de nouveaux ca-

nons à tir rapide, mais la véritable fa-

brication n'est pas encore commencée 

d'aucun côté du Rhin. 

Les lissais tlu a Carnot » 

Le cuirassé Carnot qui a soulevé tant 

de critiques à propos des avaries consta-

tées, il y a huit jours, à son premier 

essai, a renouvelé celui-ci, hier, sur les 

ba-es des îles d'Hyères. 

C'est à 9 heures 20 qu'ont été entre-

prises les expériences à outrance. 

Les machines, lancées à 105 tours 6, 

ont fourni un développement do force de 

16,127 chevaux, imprimant une vitesse 

presque do 18 nœuds, exactement 17" 

864 au bâtiment. 

Cette célérité de 18 nœuds a été en-

suite atteinte avec 16.700 chevaux. 

Les résultats ont été, cette fois, sa-

tisfaisants. 

Les Tarife tic Pénétration 

La Libre Parole dit que la Commis-

sion suDérieure deschemii.s de fer, émue 

des grands inconvénients que présente 

les tarifs de pénétration pour l'industrie 

nationale, va demander aux Compagnies 

de chemins de fer des propositions ten-

dant à la mise en vigueur de tarifs non-; 

veaux susceptibles de placer nos com--

merçants nationaux sur un pied d 'éga-

lité. 

C'est en quelque sorte l'abrogation 

des tarifs d 'exportation à la faveur que 

la Commission des' chemins de fer pré-

conise et dont bénéficient les étrangers 

depuis de longues années. 

A l'occasion du 1" janvier, le Prési-

dent de la République, par plus ; eurs dé-

cisions rendues sur la proposition du 

Ministre de la Marine, a accordé des 

grâces ou réductions de peine à 98 indi-

vidus condamnés par les juridetions mi-

litaires de la marine. 

— M. Boucher, ministre du commerce, 

a reçu, cette après-midi, à l'occasion du 

nouvel an, le personnel de l'administra-

tion centrale et celui des services exté-

rieurs de son ministère. 

— Le Président de la République a 

offert, aujourd'hui, une chasse en l'hon-

neur du prince^de Monaco-

— Legroure de la Solidarité des fem-

mes se propose de présenter à la cham-

bre, un vœu pour que le régime de la 

séparation de bien [soit obligatoire dans 

tous les mariaees. 

C0NG0LINE VÂISSIER 
Guérison instantanée des crevasses et 

gerçures. 

La demander partout 

Il continuait plus que jamais à fréquen-

ter les Thomas, et chaque fois que la mère 

élevait une objection ou lançait une épi— 

thète aigre-douce à l'adresse de Camille, le 

père disait : » Eh bien ! quoi, c'est de son 

âge. Qu'as-tu à dire contre la petite V 

Et c'étaient des querelles, des mots vifs, 

qui navraient le jeune homme. Il devenait 

encore plus sombre, plus renfermé en lui-

même. Il pleura plus d'une fois. 

Madame Violet fut atteinte d'une mala-

die nerveuse que le médecin soigna, entre 

autres, avec une potion contenant nous ne 

savons quel poison, et dont il ne fallait 

prendre que quelques jouîtes chaque jour. 

Un matin, en ouvrant le placard où se 

trouvait la fiole, elle constata que celle-ci 

était vide. « Tiens, dit-elle, il me semblait 

qu'il en restait bien aumcin3 la moitié. Je me 

serai trompée. Je vais aller faire renouveler 

l'ordonnance. » 

Elle alla chez le pharmacien et ne s'in-

quiéta pas d'avantage de l'incident. Elle 

avait au surplus la tête affaiblie par le mal, 

et en plus l'esprit occupé d'une orageuse 

altercation survenu; la veille, â 1 1 quelle 

Marcelin avait pris par avec une âpreté 

singulière 

« J'en ai assez, j'en ai trop, même, avait 

CHRONIQUE LOCALE 
ET ItÉCilOiVtl.K 
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Fêtes de Noël. — Ni beau, ni laid ; 

ni gai ni triste, mais froid comme une 

tranche du Spitzberg était le temps qui 

a présidé aux fêtes de la Noël. 

Nous ne rabâcherons pas que les tra-

ditions s'en vont et que chaque année en 

emporte une bribe. Cependant, les réu-

nions de famille sont moins nombreuses, 

moins intimes qu'autrefois. Jadis, à dé-

faut de véhicule on serait venu à pied 

du fin fond du département pour arroser 

la bûche de Noël ; aujourd'hui, malgré 

la facilité des locomotions, on ne daigne 

pas même se déranger. On s'excuse par 

un mot laconique et tout est dit. 

Cette année, plus que toute autre, la 

veil'e de la Noël aurait passée inaper-

çue sans le gros souper qui en est la 

bas Pas de messe de minuit, partant 

par des sonnerie de cloches. Ce n'est 

pas que nous, simples profanes, en 

ayo s éprouvé la moindre contrariété, 

ma ; s que de péchés, cette suppression a 

fait commettre aux vieilles et jeunes 

dévêtes qui n'admettent pas ce qu'elles 

appellent un caprice du doyen de la pa-

roisse. Que d'anathèmes lancés contre 

ce pauvre nomme ! les plus ^acharnées 

où celles qui étaient munies de billets 

de faveur ont pu cependant assister à 

l'hospicë ou chez les trinitaires aux 

messes dites a minuit en l'honneur de 

la naissance du divin enfant. 

Nous ne savons si le petit Noël a bour-

ré de toutes sortes de jolies choses, les 

souliers des jeunes bébés, mais voici le 

jour de l'an qui leur offre une fort belle 

variété d'etrennes, les devantures de 

nos magasins regorgent d'objets de 

luxe et d'utilité, c'est à qui attirera les 

regards et la bourse des passant. 

-L'année commençant un vendredi, beau-

coup prendront cette excuse pour ne 

pas donner d'étrennes. 

-lot-

Un Généreux Donateur. — M. 

Louis Chenot qui fut sous-Préfet de Sis-

teron en 1889 et 1890 a par testament 

légué au Bureau de Bieiifa : snnce de 

notre ville t:no sorr.mc de mille fanes. 

M. Chenot est ùùccJ.é récemment à 

la Palisse ou il ava : t été nommé en 

partant de Sisteron. 

-M-
Variétés Sisteronnaises. — La 

seule distraction que l'on pouvait se pro-

curer pendant ces semaines à plusieurs 

était une soirée au concert de la rue. 

Droite. Madame Blanche Deiahaye tou-

jours applaudie dans ses créations, 

Madame Jeanne Dunord dans ses duos 

avec l'étoile des concerts Parisiens et 

Mademoiselle Yedda Charmille, toujours 

souriante et de bonne humeur, ont fait 

de leur mieux pour satisfaire un public 

qui ne leur marchande pas les applau-

dissements.. On nous dit que devant 

l'accueil fait â ces trois excellentes 

artistes, la dirction a décidé de renvoyer 

à plus tard la fermeture du concert. 

dil le jeune ouvrier en se retirant dans sa 

chambre. Vous ne voulez pas que je m'en 

aille. Je sens 'bien que je suis une des 

principales causes de vos discordes, et Dieu 

sait pourtant que je ferais tout, que je don-

nerais ma vie pour qu il en soit autrement. 

Ce n'est pas ma faute, je ne fais rien qui 

soit malhonnête ou indigne de vous. Que 

je suis malheureux ! D une façon ou d'au-

tre, il faut que cela finisse.. » 

Le soir, il rentra comme de coutume, 

mais pâle, suffoquant, se plaignant de la 

gorge, avec une toux » de chien ». « Ce 

n'est rien, répondit-il. J'ai attrapé froid. 

Fais-moi une bonne tasse de chiendent, 

mère; je vais me faire suer, et demain il 

n'y paraît ra plus. » 

Le lendemain, il partit encore plus pâle, 

délait, les yeux creux et cernés, la démar-

che vacillante, mais allumant qu ce n'é-

tait rien : l'air le remettrait sur pied. 

Mais la soirée et la nuit se passèrent sans 

qu'on le revit, et une lettre, arriva le len -

demain matin annonçant qu'il était entré 

à l'hôpital, volontairement. « J'aurais eu 

d'aussi bons sions chez vous, mes chers 

parents, cela va sans dire. Mais votre cha-

grin, la conscience des embarras que je 

vous aurais causés n'auraient pu que 

Position d'assurée à ,-ersonnes ic-

tive-. Voir à la quatrième page l'an-

nonce A GARCIN. 

-lot-

Mot de la Fin. — Entendu, la veille 

de la Noël; dans un certain endroit où 

l'on rôveillontiait dur : 

X... qui est un gourmet et un scep-

tique, dégustant un excellent civet, se 

n il à dire ; IV 

» Le lièvre est quelquefois du rahle la 

constance d'uce femme ne Test jamais». 

-M-

Tous les Dimanches au Café Clergues 

HLITRES et CHOUCROUTÏE 

ETÀT- CIVIL 

Du 19 aw. 25 Décembre 1896 

NAISSANCES 

Michel, Alexsndre-Marius-Déocharis. 

Blanc, Félici«nne-Delphine-Louise. 

Lieutier, Alphonse- Auguste. 

fiARIAOES 

3NT1S!A.IMT 

] DKCÈS 

Délaye Justin; Thérèse, 70 ans. 
/
 Siar.l Marcel jpascal- Isidore, 6 mois. 

Garcin Désirél-Honorine, épouse Petit 

46 ans. 

MUSÉE DES .-'AffilLlfS, édition populaire illustrée 
Somr aire du J 53. - .91 Décembre 1896. 

CINQjÈME ANNÉE 

Franc jeu, par S 

Lynx, par P. d 

venirs : Athènes! 

— Mieux que 

— A propos d 

A. Mélundri. 

Pi 

}landy. — La légende du 

ntrastin. — Grands sou-

et le Pirée, par André B. 

rêve, par H. Bezançon. 

prénoms. — Gaietés du 

temps, par Wilf. - Maitre Renard, par 

i. —(Jeux d'esprrit. — Mo-

saïque : Parallè s internationaux; Caprices 

royaux; Attifics oratoires; Mots de la 

dernière heure : libellés politiqîues. 

Envoi franco d'un nur :-o spécimen sur deWnde affran-

chie. — Librairie Ch. ] lagrave, 15, rue Soutflot, Paris, et 

chtz tous les iioraires. Aimnements : Un an.} 6 fr. ; Six 

n'Ois, 3 tr 

FirMNCIEriti 

Paris|le30 décembre 1896. 

Le marché s'occi)e surtout en ce moment 

de quelques fonds (.rangers sur lesquels la 

spéculation est forl engagée et néglige les 

Rentes françaises lui piétinent sur place. 

Le 3 0/o va de 1050 à 102.47 et récipro-

quement. Le 3 i/i'/Q clôture à 105.75. 

La Rente Se-rbj-4 0/rj conserve toujours 

une gronde animatfr 58.30 à 68.40. 

Peu de changeants sur les Sociétés de 

Crédit dont la tendlice reste ferme. 

Le Crédit Fonciese négocie vers 6G4 avec 

un coupon de 15 i a détacher le 2 janvier 

Le Comptoir Natioip d'Esc mpte se retrouve 

à 569. Le Crédit donnais oscille de 765 à 

763. La Société GéÈrale se maintien à 509. 

L'aotion du Bec uer tenue à 1045, cours 

qui ne répond nulldient au développement 

dos affaires de la S;iété. 

Les actions de 10fr.de la Société Fran-

çaise des CharbonugS de Jemeppe-sur-

Sambre dont l'émifeioi va être close très 

prochainement donnroit un revenu de 6 0/rj 

m'empêcher de gu^ir vite. >> 

Il fut rétabli qutze jours après et sem-

bla n'avoir conseré ie l'aventure qu'un 

m devait plus dispa-

e toux que lui-même 

sir plus — traitèrent 

lueice, avec les ïemé-

fonds de pâleur qu 

raitre et des accès 

— et le médecin a 

comme sans conséu 

des de famille. 

Et la vie contîua ainsi sans amener 

d'amélioration dal la situation du mé-

nage. Au dontiaii, Violet vieillissait et 

mollissait chaque jur ; on ne l'employait 

plus qu'au second;ilan, il perdait un peu 

la tête. 

RÉGÉNÉRATEUR FAVORI 
DES CHEVEUX* 

Pour rendre aux chreux gris ou décolorés 
leur couleur et beité primitives ainsi que 
leur vitalité et brilUt. Cher les Coiffeur! et Pvftt> 
meurs. Dépôt t aû Rue EtlemMarcel, Puis. 

Se trouve à Siste n chez M. KEBATTU 
fils atué, Mercêe- Pari., rue Porte de 
Provence. 
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susceptible d'être doublé en très peu de 

temps. 

Les obligations de la Compagnie Urbaine-

Voituros l'apportant 25 francs pur an eteoléis 

345 sont susceptibles d'un large mouvement 

de hausse. 

Les Chemins Français sont 'toujours rn 
faveur. 

Avis au Public 

il. tj. ROUIS * Tlf, horloger-

électricien, informe le public qu'il met 

en vente des Lampes Electriques, 

même provenance que celles de la Com-

Dae
r
nie d'éclairage au prix de f. fr. 5© 

La Chronique Illustrée 

POLITIQUE ET LITTÉRAIRE 

3, Boulevard des Italiens, Paris 

C'est chose rare et appréciable que de 

signaler un journal où lalarnille puisse trou-

ver distraction, instruction et plaisir, sans 

crainte d'être heurtée, à quelque tournant de 

page, dans sa morale, ses croyances, ses 

opinions, voire même.... ses préjugés. LA 

CHRONIQUE ILLUSTRÉE, journal hebdomadaire 

à 25 centimes, dont le premier numéro capte 

l'attention du passant dans tous les kiosques 

de Paris, réalise ces conditions difficiles et 

s
e tient tout à son honneur dons ce pro-

gramme aussi louable que spécial. 

Paul Arène, François Coppée, Jule.î Cla-

retie, 'Paul Bourget, ont envoyé des nou-

velles ou des poèmes ; Renouard, un des 

maîtres de Pillustrotion ; M110 Maximilienne 

Guyon, dont ie haut talent porte chance aux 

journaux qu'elle illustre, ont voulu apporler 

leur pierre à l'édifice qui se construit. Ajou-

tons qu'en don de joyeux avènement, LA 

CHRONIQUE ILLUSTRÉE, dont l'abonnement n'est 

que de 13 francs par an, offre gratuitement ù 

ses abonnés d'un an une remarquable eau-

forte 60x00) gravée spécialement pour ses 

lecteurs par l'éminent artiste, Alfred Boilot, 

d'après le célèbre tableau : h Préféré, du 

maitre Georges Laugée. 

Ainsi conçue, morale, artistique, familiale, 

documentée et enjouée, LA CHRONIQUE 1 LUS-

TREE devient, dès son premier numéro, le 

modèle des périodiques illustrés. 

La Revue des des Journaux ut Livres 
DOUZIEME ANNEE 

Réduction du Tarif des Abonnements 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue des .lour-

nunv et tles Livres, qui est de na-

ture à combler tous leur désirs. Cette 

publication, unique en son genre, est 

la plus complète, la plus curieuse et la 

plus intéressante de notre époque. Elle 

produit, en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru de plus remarquable dans 

les journaux, les revues et les livres de 
la semaine : Articles à sensation, Nous 

velles, Contes, Chroniques, Actualités, 

Questions de modes, Voyages, Curio-

sités scientifiques, Agriculture, Hy-

giène et Médecine, Sports, Connaissan-

ces utiles, Joyeux devis, Chansons, 

Nouvelles à la main, Petites notes, 

Romans, etc., etc., et fait, dans son 

Courrier des Théâtres, le compte rendu 

des premières de la semaine, ainsi que 

des grands concerts du dimanche. Elle 

contient, en outre, de nombreuses gra-

vures d'actualité : portraits, événements 
du jour, etc. 

Primes gratuites offertes à chaque 

abonné. 

La Revue des Journaux et 

des Livres offre en Primes gra-

tuites à chaque abonné son por-
trait carte-album et, sur l'envoi d'une 

photographie, un splcndide por-
trait peint à l'huile 

La Revue publie en feuilleton : 1* 
Dosia roman couronné par l'académie 

française, par madame Henry Gréville, 

l'auteur si apprécié des Epreuves de 
Raïssa, de la Princesse Ogorolf, etc, ; 

B. Lise, étude de mœurs, par Jules 
doens ; c'est une étude sur le monde des 

ouvriers de la houille, un portrait de 
l'ouvrierdans et hors la mine, encadré 
2ans une jolie idille d'amour. 

Répandue dans le monde entier et ré-
digée par les écrivains les plus célèbres 

de notre époque, les plus aimés du pu-

blic, la Revue des Journaux et 

des Livres est dans sa douzième 
année. Pour répondre au cha'eureux 

accueil de ses nombreux lecteurs elle 
réduit considérablement le tarif, de ses 

abonnements, afin de se rendre acces-
sible à toutes les bourses. 

NOUVEAU TARIF RÉDUIT DES ABONNE-

MENTS : Trois mois, 3 fr.; six mois, 5 fr. ; 

un an, 8 fr. On s'abonne, sans frais, 

dans tous les Bureaux de poste ; chez 

tous les libraires et marchands de jour-
naux. 

Le numéro : 10 centime*. 

Un beau volume de vingt numé-

ros spécimens, broché avec une jolie 

couverture tirée en deux couleurs, est 
envoyé, franco, contre 2 fr. 95 pour 

les départements et 3 fr. nour la Corse 
et l'Algérie. 

La collection des onze premières 

années de la Revue «les Jour-
naux contient plus de quatre mille 

Nouvelles littéraires et Contes variés, si-

gnés des plus grands écrivains ; chaque 

volume est illustré de nombreuses gra-

vures. Elle contient, en outre, des Ro-

mans complets à.'Alphonse Daudet, 

à'Henri Rochefort, â'Octave Feuillet, 
de Ludovic Halévy, d'Hector Malot. de 

Guy de Maupassant, de Paul Bour-

get, d'Émile Zola, elc. La collection 
est composée de onze magnifiques vo-

lumes de 82ii pages, contenant la ma-

tière de plus de cent volumes, vendus 

en librairie 3 fr. 50, solidement reliés 

en toile rouge, avec titres dorés. Cha 
que volume : 14 francs. 

Les dix premières années, 100 fr. 

franco en France ; pour l'Etranger, 
le port en plus. 

Adresser les lettres et mandats à M. 
G. NOBLET, administrateur, 13, rue 
Cujas, Paris 

Etude de Me Gaston BE1NET, 

AVOCAT-AVOUÉ 

SISTERON (Basses Alpes 

VENTE 
PAR SURENCHÈRE 

Il sera procédé le DOUZE JAN-

VIER mil huit cent quatre-vingt-dix-

sept à deux heures du soir, à l'au-

dience des criées du Tribunal de 

Sisteron devaut M. GIRARD juge-

commissaire, au Palais de Justice à la 

cemmissaire, au Palais de Justice à 

la vente de l'immeuble ci-après dé-

signé : 

Partie de maison sise à Sisteron, 

rue Saunerie comprenant un petit 

magasin au rez-de-chaussée, ^ave, 

écurie sur le derrière, deux chambres 

au deuxième étage sur le devant, 

galetas au troisième, confrontant : 

du levant, rue; du couchant, canal ; 

du nord Beinet Cavalier et Joseph ; 

du midi, Trabuc. 

Mi^e à prix : Dix sept cent viu»t 

cinq francs, ci. . . . 1725 francs. 

Cet immeuble dépend des succes-

sions de Jean Louis MICHEL et dame 

Elisabeth COURRON son éponse en 

leurvivant propriétaires à Sisteron. 

En exécution d'un jugement du 

Tribunal civil de Sisteron il a été 

adjugé à l'audience du seize Décem-

bre mil hui cent quatre-vingt-seize 

et acquis par la clame Hortense Marie-

Louise RICHAUD épouse de Joseph 

Aimé PARA cordonnier à Sisteron. 

Par acte du greffe du vingt et un 

Décembre mil huit cent quatre-vingt-

seize il a été surenchéri par la d ime 

Madeleine MICHEL épouse Fortuné 

BLANC charron à Sisteron. Il sera 

revendu aux clauses et conditions du 

cahier des charges déposé au greffe 

du Tribunal et en outre à la charge 

des frais de la surenchère. 

Sisteron le 24 Décembre 1896 

Gaston BEINET 

Dûment enregistré 

UN MONSIEUR offre gratuite-
ment de faire 

connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
a aladie de la peau, dartres, eczémas, boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine, de l'estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infail-
lible de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 
été radicalement lui-même a irès avoir souf-
fert et essayé en vain tous les remèdes 
préconisés Cette offre, dont on appréciera 
le but humanitaire, est ja conséquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre ou cajte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 
qui répondra gratis et franco par courrier et 
enverra les indications demandées. 

etc. 

5 3 années tie sueeès 

60 récompenses dont 17 dipl. d'honneurs 
17 médailles d'or. 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix, exposition unîv. de Bordeaux 1895 

Mors ooncoura, Membre du Jury, 

Eoposition Rouen et Momtpellier 1896 
ALCOOL 

de 
MENTHE 

de 

(Le seul alcool de Menthe véritable) 

Souxtrain contre indigestions, maux d'es-

tomac, de nerfs, de cœur, de tête, et contre 

giippe et refroidissements ; excellent aussi pour 
la toilette et les dents. 

Exiger le nom de RICQLÉS 

RICQLES 

HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTIDE 

Propriétaire 

à MANOSQUE (Basses-AlpesJ 

LIBBAIBlL — PAPETtM — RELÎURE 

RENfHÉE DES CLASSES 1896 

M. ASTI EU FILS 

LIBRAIRE 

A SISTERON' Place de l'Horloge 

Prévient le public qu'il vient de rece-

voir un a.-sortiment complet de Livres 

et fournitures classipues, tels que : 

Cartables, SoUsVMains, Musettes, Ser-

viettes et Porte- Plume de tous genres, 

Cahiers illustrés et cartonnés tous for-

mais, en un mot lous les nrtiu'fes né-
cessaires aux écoliers. 

Son assortiment est tout aussi com-
plet en ce qui concerne les Fournitures 
de Bureaux. 

M . AST1ER fils remercie d'avance les 

personnes qui voudront bien l'honorer 
de leur confiance. 

On trouve également à cette libra'rie 

des livres en location 0 fr. 10 le volume. 

Plaques, papiers et produits pour la 

photographie 

Timbres Caoutchouc 

Festons et initiales pour la broderie 

Ecriteaux instantanés 

Bon Prime a Nos Lecteurs 

CLASSEZ VOS LETTRES 

Papiers d'affaires, Factures àpayer, 

Reçus, Quittances, etc, dans le nouveau 

Classeur-Portefeuille Guyot-Daubès. 

Prix nets pour nos lecteurs ot abonnés 

Classeur" de Lettres N" 1 , 28 X 2 1 

pour 500 lettres, prix. ... 6 francs. 

Classeur de Lettres N" 2 21X14 

pour 500 lettres, prix. . . . 4 francs. 

Envoi contra mandats ou bons de 

poste à domicile ou en gare la plus rap-

prochée. Ajouter un franc pour frais 

do port et d'emballage. 

Voir • L'Art de classer les notes, 

brochure de 43 pages, envoyée franco. 

Écrire: Papeterie, 4, plac S' -Michel, 

à Paris. — Joindre ce bon à la lettre 

de commande. 

LOUIS FIDÈLE 
Soute «Se Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-

rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 

Tuiles et Ma/o >s. 

Fournitures Générales pour Maçonnerie 

f$*XseulProitrieftare - ?tw 
"ivmi r— TûnM \ffvgu 

fie 

La Meilleure des Eaux de Table 

Voici .l'analyse faite par l'Académie 

de médecine de Paris des substances 

contenues dans un lilre d'eau de la sour-

ce « Li 's Bernardins », de Vais, prime du 

Sisteron-Journal. 

Bicarbonate de soude 1.5838 

Bicarbonate de potasse .. 0.0337 
Bicarbonate de chaux.... 8.4548 

Bicarbonate de magnésie 0.3664 

Bicarbonate de fer 0.0333 
Bicarbonate de manganèse, traces 

Sulfate de soude- 0.1281 
Chlorure de sodium. . . 0.0365 

Silice 0.0740 

Alumine 0.0930 

Acide carbonique libre. 1,4681 

Envoi d'une caisse de 50 bouteilles 

contre mandat de 15 fr. adressé à l'ad-

ministration du Sisteron-Journal. 

Port en sus. 

URIFIEZ L'AIR 
|en tarfilant du PAPIER d'ARM EN IE 

Xe meUlewr Désinfectant connu. 

DS 

iniHll 
liiiiiiii i ̂ 'fllilllli 1 I 
w 

Dans l'intérêt des malades et surtout de ceux 

qui les entourent, les médecins recommandent de 

purifier l'air en brûlant du PAPÏER D'ARMÉNIE. 

DÉTAIL: PHARMACIES, PARFUMERIES, PAPETERIES, BAZARS 
GROS : A.PONSOT, 8, Rue,d'Enghien, Parie. Eoh*c ' â'atit. 

La gérant : Aog. TURIN. 

Voulez- vous réaliser une grande économie dans vos dépenses? 
Changer/a teinte de vos vêlernentssouillésparI'usa§e,etleur 

donner/aspect du neuf? 

Imitex alors l'exempledesbonnes ménagères,et employez 

LA KABILINE 
qui sert a teindre cher, soi les étoffes en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU DANS LE MONDE ENTIER 
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MANUFACTURE de PLATRES -ALBATRES & CIMENTS 
Des Hautes et Basses-Alpes 

O. MOREAU> ratete & E- TRIDON 
Direction : 1 7, rue du Louvre PARIS 

r-Consî 

Exploitation à SERRES (Hautes - Alpes 

Ciment prompt. 

Ciment Portland naturel. 

Cim*nt Portland artificiel. 

Chaux grasse cLe Serres, 

Chanx laydLraTJilicjTjj.e cle Sigottier. 

ici. de Montclus. 

Plâtre èL engrai s 

Plâtre ordinaire pour construction. 
Plâtres blancs noutr plâtrerie fine. 
Plâtres pour moulages. 

Sulfate de cnaux. cru. 
ulfate de strontiane. 

ïlancs impalpablespour Fabriques, Papeterie, etc. 

VELOCIPl'iDES PEUGEOT 

Tous nos produits livrés franco en Gare de SERRES 

Représentant 

HENRI MART 
Coutelier à SISTEROi 

pu -ci^m 
Réparations et transformai. ,,. 

de nicyclettes. — i\
!
 1 € k E L A <; g 

guerre à î-Anémie! 

(Poudre de Fer sucré soluble) 

|LE ROI DES FERRUGINEUX 
Le plus pur, le plus soluble, 

le plus agré. ble, le plus actif et le . 
Smeilleur Marché. — Pmx: 2'50 le Flacon I 
I DÉPÔT: PHARMACIE CENT RALE .:u NORD, 132 et 134|; 
I Rue Lafayette. Paris, F.T TOUTFS PHARMACIES \ 

Dépôt à Sisteron, chez M. LAUGJER 
Pharmacien . 

D E 

PÂTES ALIMENTAIRES 

Louis AU DEM AU 
Rue Saune rie 

SISTERON \B.-A.) 

/ EST LE \ 

MEILLEUR DES 

' PRODUITS POUR r/^' 

TEINDRE SOI-MÊME m 
En toutes Nuances — Essayez-là 

A %
 PAQUET P' 10 LITRES -, 

A.fH //J 

CONFISERIE - PATISSERIE 

HENRI REBATTU 
SIS^SJ®©^ (Basses-Alpes) 

 „■ .^.QtfO — , 

COURONNES MORTUAIRES 
et MiiTAL 

ARTICLES FUNERAIRES EN TOUS GENRES 

PRIX MODÉRÉS 

Ancienne Maison Chreutian 

Fondée en 1990 

François MEYMER 
SUCCESSEUR 

Rue Mercerie - SISTERON 

Confitures et Fruits. confits d'Apt 

Spécialité de Nougat des Alpes 

Articles pour Revendeurs 

ORTRAITS 
A.TJ 

CRAVON - FUSAIN 
Pour vulgariser nos ma^niiiques portraits au crayon-fusain, dans votre ville, nous vous faisons 

l'offre suivante: Si dans un délai de quinze jours de cette date du Journal, vous nous envoyez une 
photographie de vous-même ou tout autre membre de votre famille» vivant ou décédé, nous voua 
ferons un agrandissement fini au crayon-fusain d'une valeur de ÎOO francs ABSOLUMENT GRATIS 

pourvu que vous nous promettiez de montrer ledit portrait à vos amis en leur recommandant notre 
maison. — Ecrivez votre nom et votre adresse très lisiblement au dos de votre photographie et envoyez-la 
à M. TAVQUEREY, Directeur de la Société Artistique de Portraits, 29, Boulevard des Italiens, Paris (Maison fondés en 1840), 
elle vous sera retournée Intacte avec le grand portrait, (indiquer le journal où l'on a !" l'annonce.) 

Un Spécimen exposé dans nos Bureaux est visible 

De 8 heures à Midi et de 2 heures à' 6 heures 

est _e nom de la Phtisie infantile. C'est une maladie consomptivc 
qui affecte les enfants défectueusement nourris. Les symptômes sont 

l'amaigrissement, l'émaciation, les vomissements la diarrhée, l'extinc-
tion du regard, la langueur générale. La guérison certaine de cette 
maladie est obtenue par 

L'EmuSsSosi Scott 
composée d'Huile de Foie de Morue et d'Hypophosphites de Chaux 
et de Soude en proportions scientifiques telles, et sous une forme si 

aisée d'absorption pour les organes digestifs, que h s cillants assimi-
lent sans efforts ses propriétés nutritives et reconstituantes. Parfaite-
ment agréable au goût, elle peut être facilement prise en toutes 
saisons par les enfants et les adultes victimes des effets d'appauvris-

sement du sang, tels 'que : Anémie, Scrofule, Phtisie, Rhuma-
tisme chronique, et toutes formes d'éniaciation. 

J. DEL0U0HE, Ph
eu

-. 2, Pl. Vendôme, Paris, el toutes pharmacios. 3 fr. et 6.50. 

MACHINES A COUDHE 
De Tous Systèmes 

icyclettes en Tous Genres 

ATELIER DE R ÉPATIONS 

L ROUBAUD 
H0RL0GER-ELECTRIC1 EN 

Rue de Provence, SISTERON 

Gazette des Chasseurs 
Directeur : EMILE RLIM 

à FOUIICHKS f (Calvados) 

.ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par Ai: ; Etranger, 4 Irancs 
COLLABORATEURS : Tous les jabonnès. 

LA PAIX. JOIE ELEGANCE . BEAUX-ARTS 
FA LA FAMILLE 

500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro. — 8 francs par an 
16 SUPPLEMENTS GRATUITS DE MUSIQUE 4 DE MODE 

| PATRONS GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 

(Actualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

COLLABORATEURS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

iMODES : Mme Aline VERNON 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. — 7, RtTE CADET, 7. — PARIS 

Propriétaire AUX MILLES, près Aix 

HUILE D'OLIVE 

LA MAISON DEMANDE DES REPRÉSENTANTS 

Appointements Fixe et 
Commission 

iliiiiiiii wii ïiis ikMHIQ "ET as 

Aus. TURIN 
travaux de (Luxe 

ET DE COMMERCE 

IMPRIMES 
POUR L'ADMINISTRATION 

LABEURS 

BROCHURES ET JOURNAUX 

ÉTIQUETTES 

Garne-ts a Sou&Tie- "*im 

partes de Visites 
ET D'ADRESSE 

LETTRES DE BMIAGES 
de Naissances et de 'Decés 

AFFICHES 

DE TOUTES DIMENSIONS 

PROSPECTUS 

Registres etc. eto. 

Avis aux Mères de Famille 
FARINE est le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 

LACTÉE est l 'ALIMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation. 
NETQTI É est ' ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage. 
J* &,° 1 ■sE.es.t le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. 
bxlger le nom NESTLE sur toutes les boites. Gnos, A. CHHISTEW , 16. Rue Paro-Royal, PARIS 

SB TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

EE3 

VINS E\T GROS â* AU DETAIL 
Garantis pur Raisin 

Depuis SO FRANCS et au-dessus 

Hue Saunerie, SISTERON. 

J 

%Ï^S INDUSTRIELS, D'AMATEURS I de tous Systèmes | à DECOUPER 

SCIERIES alternatives, circulaires et à ruban, lflorlai$BHSBS,l¥Jachifl8$ à 
Percer. OUTILS de toutes sorted, Français. Anglais et Américains 
il &UNIËtg.VS, MKM IKIKRS, TÔDRîfKtlRH, Ole, AlfATCfR-c. — BOITES D'OUTILS 

SCIES. BOIS, DESSINS et toutes fournitures iû..r le Découpage, ie Tour, la Sculpture, etc. 
TARIF-ALBUM { puçoa m « ■ rBfiMT OS8TR0CT' HREV/TB A PARIS 
I . .• „

 h
. o.85 Ma I iLndU I 1G. Rue des Gravlllior». 

Hors Concours, Mumbre du Jury aux ËxpoilUons de PARIS lti90-Ili91'lti9U-iS93. 

Le Gérant 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, © VILLE DE SISTERON


